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Sitôt après une maladie il faut 
réparer les forces perdues 

Ut-mue nunière afréable de prendre l'Huile de Foie de Mort* 
Rapide a f meaUtion de poids. 

J g • * v » - t tes merve i l l euses i a la su i te de maladie» g r a v e s e t — 
»T*amrno» de l 'Huile de F o i e de Morue u s e grippe, u s e loua o u U s r h u m e 
B»ur rendre aux conva lescent s leurs ! obst iné. 
*J*oas et leur s a n t é — tout le monde i A c b e u z d a n s n'Importe quel le pbar-
• M l • * t a ' m a e i s une boite de Pas t i l l e s J K S 8 E L 
a u*x o»™ 0» 1 1» n'aime prendre eet te d'Huile de Fo ie de Morue à ft. 13.7». 
f**"* • e a u s e de son goût affreux, de ; El les s o n : recouvertes d'une c o u c h e e s 

m odeur repoussante et des troub'.es sucre et très agréab le s ft prendre L e s 
rouanne qu'elle provoque. C'est pour- personnes fa ibles et amaigr ie s , bonv 
° ~ T * . **** m é d e c i n s modernes recom- mes . f e m m e s et enfants , l es prennent 
wKSSÏÏ J . , ? * . i , n t e n a n t l e s Past i l l es pour retrouver leurs forcée e t augmen-
JKSSITL. d Hui l e de Fo ie de Morue, qui I ter de poids rapidement , et avec de s i 
rent le bonheur de mi l l i ers et de mi l l i ers bons résul tats que. en généra l , l ia aug-
« personnes ayant perdu leurs forces I montent de a ki los s a 30 Jours. 

de boules met tra aux prises l es 60 Dou­
leurs d u groupe, r e p a r u s e n équipes de 
10. e t dont toutes les rencontres se Joue­
ront d a n s la bouloire d u groupe, chez 
LOmbaere, rue des PhaJempins ; il invi te 
l o i autres m e m b r e s à aller encourager 
leurs camarades . 

Quelques déta i l s son t d o n n é s à propos 
d u Isa anniversaire de la fondat ion d u 
groupe, qui e s t fixé a u 10 Juin prochain 
e t dont la Commiss ion spéciale présidée 
pur M, G a s t o n Macs , s 'occupe active­
m e n t 

Pui s , M. H u s relate l onguement les 
é v é n e m e n t s d u 6 février, il e n fait l'his­
torique e t d o n n e les raisons du mouve­
m e n t A. C , d o n t 35.000 m e m b r e s de 
IV. M. C. prirent par t ; e n terminant , 11 
d e m a n d e aux m e m b r e s de m e t t r e l e s 
choses a u po int par une large propa­
g a n d e d a n s leur entourage , a f in d e ré­
duire ft n é a n t les faux bruits qui circu­
lent sur les buts entrepris par r u . N. C. 

COtte belle réunion prit f in par u n e 
tombola. 

ASSEMBLEES GENERALES 
DE LA MUTUELLE 

Il est rappelé aux membres de la So­
ciété que les diverses assemblées gé­
nérales se tiendront dimanche 11 mars 
ft 10 h. en la salle J. Jaurès, rue Car-

L'rmpoiiance des questions à l'ordre 
<lti Jour réclame la présence de tous 
les membres participants. 

téton it jardinage 
La Société d'Horticulture et des Jar­

dins ouvriers de France invite les adhé­
rents des quartiers de la Gare, du Sapin 
Vert. l'Epldème. La Tossée et du Tou­
ques, a la réunion qui aura lieu le 10 
mare, ft 1S h. 30, café Paul. 33, avenue 
Oustave Dron, sous la présidence de 
M. Delbaere Edmond et la présence as­
surée de M. Oraux Jercmie, secrétaire 

une conférence sera faite par M. De-
frojrenne, professeur d'horticulture, che­
valier du Mérite Agricole, sur les travaux 
de la saison. 

Après la conférence, une superbe tom­
bola sera Urée entre tous les sociétaires 
présents. 

UN DEMI 
BRUNE MOTTE-CORDONNIER 

a la même valeur nutritive 
que 165 gr. de viande 

THEATRE MUNICIPAL 
.samedi e t dimanche : « Oh I Papa » 

opérâtes seoderne avec le comique tenta i , 
«farte M. Borels. 

LA C R I » AUX HALLES 

kUronansito» vonëue» à U crie» M 7 nsrt . 
- Dr!». M M * u ft la p. ; crème de 

Siyère. t e s la p. . fleuri, » a ts rr. le pa-
F ; esmenibers. 1.65 la p. ; Maroilles. 1*0 

ai ISS !S p ; Pont l ' E v i i w , 1.8» S 1.70 la p.: 
clcoo*. 1.10 a 1*0 le 1; ; oranges, I.M à 
*m la * : banane*. S* A i l fr la c. ; pom-
nlt*. OS (r. le p. . oranges. .>. » *0 fr. Il 
«•sis»» : beurre, 17 s i» t a in k ; «auci-vm, 
7 lr le k. : veau. 7.50 S 11.» le k. ; cabil­
lauds, :-.'J0 In k. ; maquereaux. ?10 a 3 fr. 
lé k ; harengs. 0.90 à 1.30 le k. : lottes. ;,.80 
le k. ; contrres, l.SO lo k : rot-lange», SJO 
10 k. : saumon rose. 7.10 le k. : merluches. 
•i*i le k. ; harengs salés, M s 30 fr. le tôt : 
t*->rue. e.ers le k. ; filets saur», O.TO la boit». 

des cartes pour le concert du 18 mars au 
Théâtre Municipal 

LES PORTS AD MUR DE L'HOTEL. — 
Samedi 10, réunion mensuel le ft 10 h. 30 
précises. 

THE EZCENTRIC JAZZ. — Ce soir, a 
10 h. 30, répétition obligatoire au siège, 
104, r u e de la Croix-Rouge, Tourcoing. 

PHALANGE SYMPHONIQUE DD CEN­
TRE. — Vendredi 9 mars 1934. à 18 h. 30 
répétition générale obligatoire au siège, 
34. rue d u Chftteau. 

LA Commission compte sur la présence 
de tous les musiciens, pour faire u n e bon­
ne exécution le dimanche 11 mata, au 
Qymnaae Municipal, pour le concert c La 
Brouette * la Mer ». 

SOCIsTTX DES ANCIENS SOUS-OPPI-
CIERfa. — La Commission rappelle aux 
sociétaires que le lundi 13 mars, à 19 h. 30 
aura lieu la Se séance d u grand concours 
de manille. 

Dès qu'elle marchait 
ses jambes enflaient 

Douleurs dans les chevilles 
douleurs dans les mollet», puis plus rien 

grâce A Krusehen 

- J 'avais d e s douleurs d a n s les che ­
villes e t d a n s les mol lets . J e n e pouva i s 
pas ef fectuer u n e m a r c h e s a n s que m e s 
j a m b e s enf lent , marne u n e m a r c h e d'un 
quart d'heure. J 'éta is vér i tablement 
éreintée . J e m e t t a i s ce la sur le compte 
de l a m é n o p a u s e que j e traverse e n c e 
m o m e n t . J'ai essayé les S e l s K r u s e h e n 
et. depu i s p lus ieurs mois , j e m'en 
trouve t rès bien, s 

M. L..„ Par i s ( le t tre n« 1.834.) 
Avec l'aide d e l a c peUte dose quoti­

d i e n n e » de Krusehen , les po i sons e t 
Impuretés qui résul tent d e la nutr i t ion 
s o n t é l i m i n é s r é g u l i è r e m e n t L'acide 
urique ne peut s 'accumuler e t e n v a h i r 
musc les , ner f s e t art icu lat ions ; l e s 
douleurs — qu'elles s 'appel lent rhuma­
t i smes , goutte , lumbago , sc iat ique ou 
névralgies — s o n t supprimées . 

U n autre résu l ta t de K r u s e h e n , c'est 
que le s a n g é t a n t purifié e t fortifié, 
vous v o u s sentez redevenir p e u ft p e u 
actif e t d ispos . U n e dél ic ieuse s e n s a U o n 
d e blen-étre succède ft votre lass i tude 
dépr imante d'autrefois. 

Se l s Krusehen . t o u t e s p h a r m a c i e s : 
» fr. 75 le f lacon. 16 fr. 80 l e grand fla­
con (suf f i sant pour 130 jours ; . 

9090. 

SOCIETES SPORTIVES 

CYCLISME — v. o. TeuntuenneM. — Dim 
sixième sortie, avec cinq primes : itinéraire 
habituel ; déparr s 9 h — classement de 
dlmanrhe dernier : 1. Delobel, S. Frère; S. 
Crabbc. 

C Y N O P H I L I K 

CLUB DES CHIENS DES AMIS REU­
NIS DU PONT-ROMPU. — Samedi de 14 à 
18 h., dimanche 11 de g ft 13 h. e t mer­
credi 14 de 10 ft 19 h. Dressages habituels 
avec l'homme d'attaque. Commissaire de 
service : M. J. Devos. 

Dimanche l t mars sera essayé le nou­
veau mode de travail avec horaire régu­
lier, les sociétaires sont priés de bien vou­
loir se conformer à cet essai pour permet­
tre k tous les amateurs de faire travailler 
leurs chiens. 

Dimanche 18 mars, grande tournée des 
membres honoraires. Rendez-vous des 
amateur» à 14 h. s u siège. 

DERNIÈRE HEURE 
LES RÉPERCUSSIONS DE L'AFFAIRE STAVISKY 

403 NOUVEAUX CHÈQUES SAISIS 
DANS DES BANQUES PARISIENNES 

Ils représentent une dizaine de millions et leurs bénéficiaires, 
une cinquantaine environ, ne seraient pas des personnalités connues 

B U T commiss ion rogatoire de M. Ordon-
neau . juge d'Instruction, M. Amel ine , 
commissa ire aux dé légat ions judiciaires, 
a perquisit ionné, hier, au Crédit du Nord, 
boulevard H a u s s m a n n , où U a sais i 319 
chèques , parmi lesquels 19 ava len t é té 
t irés par la Compagnie Foncière : 39 
par Boite l e t 181 par les é tab l i s sements 
Alex, n a sais i é g a l e m e n t 6 chèques t irés 
par Boi te l sur l a Traveler's Bank, 18, 
rue de l a Paix . 

A la L o y d s Nat iona l Provincial Fo-
reign Bank , 43, rue d e s Capucines , 3 
chèques o n t é té e n outre saisis . U s 
a v a i e n t é t é tirés par Boitel . Enf in , 1TS 
chèques a u n o m d e s é tab l i s sements Alex 
o n t é t é sa is i s à la B a n q u e França i se 
d'Outre-Mer, 47, a v e n u e de l'Opéra. 

n a é té saisi e n tout, 403 chèques , d o n t 
l e s bénéficiaires, u n e c inquanta ine envi­
ron, n e sera ient p a s des personnal i t é s 
connues . C e s c h è q u e s qui représentent 
u n e dizaine de mi l l ions o n t é t é r e m i s à 
M. Ordonneau. juge d'instruction. 

Comment fut opérée I arrestation 
de Voix i Chambéry 

Voix e t P igagl io o n t comparu, hier, de­
vant la cour d'appel de Chambéry . L'avo­
cat général a d e m a n d é à la cour d'écar­
ter les c irconstances a t t é n u a n t e s qu'avait 
re tenues le tribunal de Bonnev l l l e e t 
d'augmenter, d a n s une forte proportion, 
la pe ine prononcée par ce tribunal . 
L'affaire a é t é m i s e e n délibéré e t le 
j u g e m e n t sera r e n d u à hui ta ine . 

A l'issue de l 'audience, u n coup de 
théâtre s'est produit. Voix a é té arrêté 
e n vertu d'un m a n d a t d'arrêt té légraphié 
de Paris . 

M. Proust déclare 
n'avoir jamais vu Tiasier 

Informé de l ' identif ication d u chèque 
Stavisky, dont l e t a l o n portai t s o n n o m 
e t qui a é t é e f f ecUvement enca i s sé par 
Tissier, a u n o m d u Crédit munic ipa l de 
B a y o n n e , M. Louis Proust , députe d'In­
dre-et-Loire, prés ident d u comi té répu­
blicain d u commerce e t de l'industrie, a 
déclaré qu'il n'a j a m a i s vu Tiss ier e t qu'il 

n'a jamai s été , e n a u c u n e manière , e n 
relat ion avec lui 

Comment on magistrat 
fut photographié avec Stavisky 
Le minis tère de la Just ice communique 

la no te su ivante : c Certa ins journaux 
a y a n t a n n o n c é qu'une photographie d'un 
subst i tut de procureur général de Paris 
ava i t é té montrée au juge d'instruction 
Ordonneau. par u n avocat à la cour d'ap­
pel, photographie représentant le magis ­
trat Oarfunkel accompagné de Stavisky, 
le garde des S c e a u x a prié le premier 
prés ident e t le procureur général de 
d e m a n d e r de s expl icaUons au subst i tut 
d o n t i l s ' a g i t 

» Les c h e f s de la cour o n t fait con­
na î tre que, s p o n t a n é m e n t , le magis trat 
v isé a déclaré qu'il s'était trouve, l'an 
dernier, a un banquet d'une c inquantaine . 
de couverts of fert ft M. Dubarry, par s e s 
col laborateurs e t qu'une photographie de 
l 'ensemble de s convives avait é té prise. 
Le minis tre de la Just ice n'en a pas 
m o i n s prié l es c h e f s de la cour de pour­
suivre une enquête pour tirer au clair 
c e t inc ident ». 

L'enquête à Dijon 
sur l'affaire Prince 

La journée a é té marquée, à Dijon, 
par deux faits . M. Oabil lot , commissa ire 
divis ionnaire, e t le capi ta ine de gendar­
merie Lefour, s e s o n t réunis e n confé -

L'AFFAIRE STAVISKY 

M Raymond Hubert 
défenseur de Romagnino 
s'est jeté dans la Semé 

II a pu être sauvé par un axent 
de la brigade fluviale 

M Raymond Hubert, l'aveoat blet, 
oennu. un des défenseurs, dans l'affaire 
Stavisky, de Romagnino, l'homme de 
oenfianoa du fameux aventurier, s'est 
jeté dans la Seine, du pont oifenno, 
tout proche de son domicile, situé 
au I bit de la rue du même nom. I l a 
été retiré vivant, quelques Instants plu» 
tard, par un agent de la brigade flu 
vlale. 

L'avocat demanda k être transporté 
* son domicile ; Il «'enferma ensuite 
dans un silence farouche, gardant une 
attitude hébétée. 

Un peu plus lard, accompagne par 
sa femme, il était transporté dans une 
maison de santé de la capitale, dent 
l'adresse est tenue secrète. 

A quelles oauses attribuer l'acte de 
désespoir de l'avocat dont on n'a pas 
oublié les affaires oéISbres qu'i l plaida 
devant un grand nombre de juridic­
tion» ? 

Dans certains mil ieux, on dit que 
l'aveoat était en proie à la manie de la 

U . 
Ult VOYAGE UNIQUE t.. 

C H O I S I fin E ^snx^ssrrxssr 
LENINGRAD (3 • •«) — MOSCOU (4 m ) * ta 

F Ê T E S D U T R A V A I L (1" Mai 1934) 
Oiptr , -a *i A.VTU - «t»«oor • 1 •«•> _ __ 

a partir de 1 jmMO t r a t r t o a . Iou. jojnpri. P a r » « . r * . 
(Par v.raovt* • CSreaat a oartir «o t.OOO iramcs) 

INT0U IST, ToyageettourismeenU.R.S.S . , '<£ 
_ _ _ B M » • * Bots*»»» A.arsuao«>« d o vaysser»»» Tïï 

sitions. C'est lui qui découvrit la retrai­
te de Mme Stavisky. 

c Le 8 janvier, j'ai entendu Romagni­
no et au cours de cet Interrogatoire J'ai 
appris le suicide de Stavisky. A cette 
nouvelle Romagnino a pleuré asses lon-

fuement. J'ai arrêté Hayotte. Lorsque Je 
ai fouillé J'ai trouvé dans sa poche un 

papier froissé portant des noms de plu­
sieurs hommes politiques écrits au 
crayon. :a plupart incomplets. 

» J'ai interrogé Niémen et Mme Sta­
visky que J'avais convoquée. Je l'ai laissé 
parler librement. A bâtons rompus, elle 
m'a cité un certain nombre de noms. En­
suite, J'ai établi devant elle un procès-
verbal. Quand je suis arrivé au nom de 
M. Chiappe, Mme 8tavisky m'a dit 
qu'elle .ivait peur de cet homme et qu'elle 
ne signerait pas le procès-verbal si ce 
nom y paraissait. J'ai fait une note spé­
ciale » 

La remise des talons de chèques 
L'Inspecteur expose ensuite comment 

malgré la mesure prise contre lui il a 
gardé le contact avec les Informateurs 
qu'il avait chargés de rechercher les ta­
lons de chèques. 

« Le o février, en sortant du conseil 
de discipline, un de mes informateurs est 
venu me dir» qu'il pouvait m'apporter les 
talons de chèques, le soir à 1 h. 30. Par­
fait, ai-Je dit. J'ai tout de suite demandé 
audience à M. Geay qui m'a conduit à 
M. Bertoin. Le garde des sceaux est ve­
nu et il a été décidé que le procureur 
de la République et un juge d'instruction 

, assisteraient, à Ja remise des talons de 
persécution, ayant réolamé à plusieurs c h èqUes. Cette remise a eu Heu à 10 fa. 
reprises la protoetion de la police. A ; m o l ^ I e u a n l e ac4r_menle ». 
oe sujet, la dernière affaire retentis­
sante à laquelle le défenseur a été mêlé 

quart 
En réponse à une question, l ' inspecteur 

B o n n y déclare qu'il n'a pas été seul à 
S ^ t a t a K * J O U é '" r * " * '* 8 0 U n ' I s'occuper Se l'affaire Stavisky. n y a eu d'eau fatale ? 

Une version 
Voici la version donnée ce t te nu i t d a n s 

cer ta ins mi l ieux judiciaires. 
Bile montre M» R a y m o n d Hubert, dé-

rence pour préparer un rapport d'ensem- t M W U d p Rnmaimino nremier l iéute-

S M ^ S ï ^ ^ Z T ^ t n ^ d r e d
8

e
t e ^ a 8 p ^ 0 é n u T s 1 n H r t e s - a u cours d e 1 enquête sur ta mort d u . d - . v n r . k P, S ? *,?„ d'instruction M 

mtère d a n s l'affaire scandaleuse qu'il 
a charge d'instruire. 

Mercredi soir, p e n d a n t près de 4 neu­

ves « u i u u n u c i c m i u c w oui m m o n uu riftvtv..r pt .,„ „:__ d'Instruction 
consei l ler Prince. C e rapport sera ensui te I ̂ I ^ i * „ Ï L „ A r . i™ T^ft i n . i, 
adressé au contrôle gênerai des recher- ' Ordonneau, résolu à faire toute ta lu 
ches . 

D'autre part, M M Couchepin, procu­
reur général ; Rarra, procureur d e la 
République, e t Rabut, 
se s on t rendus sur les . . . 
qu'ils o n t e x a m i n é s e n détail . I l s se s on t : longues explicat: 
v i te rend compte qu'il é ta i t matérie l le- I U n Pé" «vant. 23 heures , il quit tai t le 
m e n t impossible d'accéder d a n s l a Com- Pala i s de just ice par une porte dérobée, 
be aux F é e s par le haut , surtout la r.uit. man i f e s tant le souci d'échapper aux Jour-

U n e Jeune fille a remis aux magistrats , nal istes . 
alors qu'ils se trouvaient sur les lieux, ! Que s était-il passé d a n s le cabinet du 

r i a j s T J g w M ! r e s ' d e - 1 ' 1 1 » * » » » • « % . « * — « éta i t l e g n o i de Chiappe 
les l ieux d u d r a m e ' aPPeJe à donner au Ju?e d l n s t r u c t i o n de «*•. — " ° n . je n ai 

en détai l IK v «nnt longues expl icat ions concernant l'affaire le dire ! 

u n pet i t tube e n verre trouvé près d'une 
cabane de ta carrière, mais , à priori, i l 
s e m b l e -n'avoir c o n t e n u que de l'essence 
de rose', 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
A ENTENDU MM. THOMÉ ET BONNY 

magis trat ? Nul ne le sait. Toujours est-
il que, de source sûre, o n dit qu'hier ma­
tin, a v a n t d'accomplir s o n geste de dé­
sespéré. M» R a y m o n d Hubert avait e u 
à ta prison de la Santé , u n entret ien 
d'une heure avec son cl ient Romagnino . 

Le premier a affirmé que Stavisky s'était bien suicidé et le 
second a fait le récit de la remise des talons de chèques 

.01 P~ « l t ,la Cire 
Johnson 
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Sociétés et Comités 
MDgRATION DE BOULES DE TOUK-

OCTOG — Journée du 11 mars — Bou­
tai» de St-Maxtin : a 15 h., Eq. 3 Vert 
Baudet. Ct Lepers Emile, éq. 3 St-Marttn 
Ct Lefebvre Emile. — Bouloire Vanden-
hede. rue de Fleurus. à 15 h. : équ. 1 
Commerce. Ct Devlnck Cbarlet. équ. t 
Vandenbeede. Ct Waelkens. — Bouloire 
du Pré Cmtelan. S 18 h. : équ. 3 Pré Ca-
Oatetac. Ct Macs Déalrê. équ. 3 Winoc 
Ghorquel, Ct Ducban Camille. — Boulo» 
re Cercle Croix-Rouge, k 16 h. 30 : équ. t 
Douleurs des Franca. Ct Vantenklste. équ. 
l Croix-Bouge. Ct Vanlaere. 

Le Comité demande aux sociétés ayant 
terminé leur partie, de lui faire parvenir 
les feuille» avec le» résultats au plus tôt 
e u siège, Café de l'Exposition. 

BOULES. — Société St-Paul, au Mouton 
Bleu. 367, rue de Gand, Tourcoing, diman­
che 11 mars S 18 h. 30 précisas, les socié­
taire» sou tlnvlté» k jouer les craquelins 
les femmes «ont également invitée». 

— Société de boule la St-Marttn, di­
manche prochain 11 m i n . à 15 h. 30, par­
tie de boules entre l'équipe 3 du St-Mar-
t ln e t l'équipe 3 du Vert-Baudet. Le soir 
à I I b.. réunion générale e t boulage de» 
prix d u mois. A 19 h. 30, boulage des 
des craquelin». 

— Dimanche 11 mars, à 14 h. 30, chez 
Denéve Henri, k la Belle Vue. rue Fleurus. 
tournoi équipe Deverdt contre Plcsvet. 
1er tour Llagre bat Vammaleghem. 

— Café de l'Exposition, lundi 13 mare, 
k 11 h., réunion de tout le» membres de 
la société pour la partie traditionnelle de» 
craquel ins 

— Bue Court Jus, lundi 13 mars, à 
1S h., boulage traditionnel den craquelins 
pour tou* T e s sociétaires. La partie d u 
lundi commencera exceptionnel lement à 
| heures. 

— La réunion mensuel le do» c Amis des 
Pbalempln». 18 bis. rue de» Phalempln». 
aura l ieu le d l m a n c h e l l mars k 1S h. 30 
Après ta réunion, boulage des craquelins. 

BlOO-JAZZ DES 6 VOIES. — Ce ven­
dredi k 30 heures. Répétit ion générale. 
Instruction» pour la sortie de dimanche. 

AMICALE COLBERT. — Journée d u di­
manche 11 mars 1934 : 

Foyer : Ouvert de 10 h. k midi. Biblio­
thèque. Jeux divers (Ptng-Pong). 

Philharmonie : Répétition k 10 h. 
Compagnie dramatique et lyrique : 

R é u n t o n k 10 h. 30 précises. 
S tand de tir : Concours de 10 h. 30 k 

midi. 
Oe service : MM. P. C u t e l a l n et 

•VAV CIVIL 

Naistano»». — Jacques Déjardin, rue 
de la Bourgogne. 

Publications. — René Pllpo, tourneur 
e n fer, av. de Berckem, 30 e t Henriette 
Moreau, soigneuse k Neuville-en-Perraln : 
Albrt Becquet, employé rue de Toulon, 
133 e t Andrée François, couturière k St-
Maur ; Lucien Duforeau, inst i tuteur, rue 
Ste-Barbe. «i e t Madeleine Verstraete, bo­
bineuse a Wasquehal : Francis L e m o n , 
inst i tuteur rue Croix-Rouge. 338 et Hen­
riette Faux, » p . rue Croix-Rouge. 334 ; 
George» Bail, chauffeur livreur, rue Ser­
pentin», c. Roussel, 11 e t Adèle Parolus, 
Journllére, rue d'Isly, 17. 

U LUNE PORTE-BONHEUR 
Les délicieuses pâtes La Lune offrent 

gratuitement à tous leurs clients un 
billet de participation A ta Loterie Na­
tionale contre 30 bouts de paquets de 
390 grammes, côté cadeaux. 

HALLUIN 

AMICALE CLUB DES CINQ-VOIES. — 
n ^ ^ u J u i l mars, équipe 1 A des Cinq 
Veto», rencontrera l'équipe 1 A d u Stade 
ISescielnelinn Sapin-vert , an un match 
l i t n a i )•» Cinq-Vols» e*»aleront de pren­
dre laùr revanche car au match aller, le» 
Ctne-Volsa d u t s'Incliner par 5 buta k S, 
1» match commencera » 3 h. précises au 
terrain d u Stade Wattrelosiens. 

CLUB PHILHARMONIQUE COLBER-
TJ8TB — Répéti t ion générale k 10 h. pré-
cloes a u siège 10. rue de Gand 

•TjgJBJ SYMPHONIQUE TOUBQUEN-
wcSir — Vendredi 9 mer» k 30 h. au 
t n S s ^ l t é p é t t t t o n générsle et distribution 

A L'AMICALE O E * JEUNES 
OE LA CONCOROIA 

Le groupe des j e u n e s mus ic iens de ta 
« Concordia-Harmonle > a l ' intent ion 
de faire participer u n certain nombre de 
bons mus ic iens de ta société , a u con­
cours internat ional d e mus ique de- Bru­
xelles. 

A l'effet de l'aider pécun ia irement à 
organiser ce dép lacement , d u 10 a u 18 
mars prochain, a u local de ta musique , 
café de ta Mairie, s o n t organises plu­
sieurs jeux e t a t tract ions do té s de p lus 
de 80 prix intéressants . 

P e n d a n t l 'organisat ion d e c e s jeux , 
U y aura grande ducasse à Pierrots. L a 
fête sera a g r é m e n t é e par d e s at trac­
t ions diverses e t d e ta belle mus ique exé­
cutée par l'excellent groupe d e s « Jeu­
n e s d e ta Concordia ». 

A r « Avant-Oarde ». — Pour tous l e s 
g y m n a s t e s , c e vendredi soir, à 19 heures , 
répéti t ion a u local habituel . 

Dispensaire d'hygiène. — Le bureau de 
l' infirmière-vlsiteuse e s t ouvert c e ven­
dredi mat in , de 9 h. 30 à 11 h. 30. 

Cours d'adultes, — C e vendredi , à 
19 h., cours gratuit d'adultes, à l'école 
J e a n Macê e t à l'école de la Rouge 
Porte. 

MOUVAUX 
Un malandrin s'était logé 

è ton marché 
Au cours de l'après-midi, M. Perin 

Jean, négociant, rue de Tourcoing, 544, 
regagnant sa demeure après une absen­
ce de quelques jours eut ta désagréable 
surprise de constater qu'un inconnu 
avait pénétré dans son habitation. D 
alla quérir le garde WattaL de passage 
dans le quartier et entra avec lui. ta 
porte étant verrouillée a l'intérieur, ils 
durent casser un carreau pour y péné­
trer. En effet, quelqu'un était passé et 
avait mis ta maison sens dessus-des­
sous. Continuant leurs recherches, ils 
aperçurent un homme sur le toit qui 
était bien ennuyé. Le garde lui intima 
l'ordre de descendre et sous les mena­
ces, l'individu s'exécuta, heureux malgré 
tout de se tirer de sa fâcheuse posture. 

Conduit au poste, le monte-en-rair dé­
clara se nommé O. Pain, 37 ans, mar­
chand forain à Lille et avoir occupé 
l'immeuble de M Pértn depuis diman­
che, il avait fait amples provisions de 
vins et victuailles diverses. Fouillé, il 
fut trouvé porteur d'un couteau à cran 
d'arrêt à lame de 13 cm. C'était d'ail­
leurs un repris de justice, condamné 
plusieurs fois pour vols i Paria. 

n fut écroué au Parquet sous I'incul-

M. Thome, ancien directeur de t \ Sû­
reté générale, a complété hier, devant 

! ta Commission d'enquête sur les affaires 
i Stavisky, sa déposition de ta veille. 
I M. Ouernut. qui préside, rappelant que 

1e témoin a été directeur de ta Sûreté 
générale à deux reprises, lui demande 
de faire une exposé d'ensemble sur l'af­
faire Stavisky. 

M Thome répond qu'il n'a pas sou­
venir d'avoir entendu parler de Stavi­
sky lors de son premier passage à ta Sû­
reté de 1930-1931. C'est seulement lors­
que M. Thomé est revenu à ta Sûreté 
générale, qu'il a été saisi d'une demande 
de réintégration de Stavisky dans le 
droit de jouer. Il a reçu, à ce sujet, ta 
visite de M Dubarry. 

M. Thomé ajoute qu'il n'entendit plut 
parler de Stavisky jusqu'au 21 septem­
bre 1933, époque k laquelle ta Sûreté 
générale commença à s'occuper discrè­
tement de l'affaire de Bayonne. 

Il rappelle ensuite les circonstance: 
de l'arrestation et du suicide de Sta­
visky. 

Le suicide de Stavisky 
Le commissaire se présente comme s'il 

venait pour louer ta villa. Au cours de 
ta visite, il arrive devant une porte 
fermée. Il fait téléphoner à Paris pour 
demander des Instructions. On lui ré­
pond qu'il doit s'efforcer de saisir Sta­
visky en agissant avec prudence. 

II frappe à ta porte : < Entrez ! Ou­
vrez ! » Une détonation éclate. 

Le suicide cause & ta Sûreté générale 
une lourde déconvenue. Pour écarter les 
soupçons qu'il était trop facile de pré­
voir, M. Thomé donne, par téléphone 
toutes les instructions nécessaires pour 
qu'à ta police s'associe immédiatement 
ta Justice pour ta conduite de l'enquête 

Cts instructions furent strictement sui 
vies et toutes les opérations de l'en­
quête se sont poursuivies avec ta colla­
boration constante des magistrats. 

M. Mahien mis en cause 
On commissaire pose ensuite des ques-

toins à l'ancien directeur de ta Sûreté 
générale. 

— Quand avez vous connu les comptai 
sances de Bayard pour Stavisky ? 

— En janvier 1034. 
— Après quatre ans ? Si bien que 

quatre ans se sont écoulée entre ta faute 
et ta sanction ! 

— En Juin 19S3, vous avez reçu Du­
barry. venu vous demander de lever l'ex­
clusion de jeu de Stavisky. Vous avez 
demandé l'avis de M. Mlttelnauser. L'avis 
a été donné défavorable et avec motifs 

— Oui ! 
— Si bien qu'entre l'avis défavorable 

de vos services et ta demande de Du­
barry, vous aves donné satisfaction à 
Dnubarry. 

— La question n'était plus entière. Il 
doit y avoir une note au dossier. L'affai­
re avait été réglée par M. Mahlcu. La 

décision était prise. 

— Si Dubarry n'était pas Intervenu 
l'avis de M. Mittemauser l'eut emporté ? 

— S a n s doute , à moins encore que l l n -
téressé n'eut d e m a n d e ta levée de l'ex­
clusion. 

Étrangetés 

Mais ta direction de ta Sûreté pourrait 
le faire. 

M. MANDEL. — Sur ce point, le dos­
sier est incomplet. 

R. — Je ferai tous mes efforts pour 
vous renseigner. 

Curieuse ignorance 
M. T h o m e répond encore à d'autres 

questions. Il déclare n'avoir p a s su que 
Stavisky c o m m a n d i t a i t de s journaux, 
ce qui a m è n e u n commissaire a d e m a n ­
der si Stavisky ne compta i t p a s des a m i s 
à l a Sûreté générale . 

D . — Le secrétaire de la rédact ion de 
ta « Volonté » qui est un repris de Jus­
t ice n'avait-U p a s son fils à la Sûretc 
générale ? 

R. — J'ignorais que le secrétaire de 
la rédact ion de ta « Volonté < fut un 
repris de Justice. S o n fils e s t inspecteur. 
de ta notice d e s c h e m i n s de fer, qui ne 
se trouve donc p a s sous l'autorité de ta 
Sûreté générale . 

Après que diverses quest ions eurent 
été posées au témoin sur les commiss ions 
rogatoire*, u n commissa ire d e m a n d e .->i 
R o m a g i ù n o , o u i s'est rendu k Londres, 
avait obtenu un passeport de la Sûreté. 

R. — J e 1 ignore. J ai quitté ta Sûreté 
ta a lévrier. 

D . — A ia Sûreté générale vous n'aviez 
p a s une f i che Stavisky et un dossier 

quest ion n ' é t a i t ' p l u s entière. Û y avait ! Stav isky correspondant ? 
eu une décis ion d'amnist ie qui n o u s a | R. — C'est u n des torts du service. La 
paru n o u s lier. i f iche uni forme n'existe pas . 

D . — N'aves-vous j a m a i s c o n n u de D. — Ainsi , k ta Sûreté générale, il y 
rapport sur u n e affaire d'espionnage à a de s dossiers pour les h o m m e s politi-
laquelle aurait é té mêlé Stav i sky ? ques e t 11 n'y e n a p a s pour les escrocs ? 

R. — Non I U n commissaire revient ensui te sur 
D e s expl icat ion s on t ensu i te deman- ! les divera-s c irconstances du suicide de 

d é e s à M. T h o m é sur ta non- transmiss ior ' Stavisky et le t é m o i n fournit d : explica-
à la préfecture de police d'une note qu'il I l ions . 
ava i t "rédigée concernant Stavisky. R e v e n a n t sur l'autorisation, de Jeu 

M. T h o m é déclare à ta Commiss ion rendue en 1932 à Stavisky, M. Mandel 
que le contrôle général de s recherche? : déclare qu'il a de s raisons de penser 
adminis trat ives pourra d o n n e r à ta Com- que c'est sur l'ordre du minis tre de l i n -
miss ion le n o m d u fonct ionnaire qui n'a térieur que M. Jul ien a agi. 
pas t ransmis cet te note . j M. Mandel ajoute : « Je crois que, 

D . — C o m m e n t expl iquez-vous que l'on I lors de la transmiss ion d e s services, M. 
a i t laissé partir S tav i sky de Paris ? ; Ju l ien a informe son successeur, M 

R — L'affaire, à ce moment- ta , n e ; T h o m é ^u'il n'avait pas accorde à 6 t a -
paraissant p a s c o m m e très importante visky la ré intégrat ion d a n s le droit de 
Nous a v o n s été alertés le 25. Nous avons jouer v. 

dès le début M M Henriette e t Bertle< 
l e t pu i s d'autres inspecteurs. 

D . — Vous avez parlé d'un papier saisi 
sur Hayotte . Quel les expl icat ions vous 
a-t-11 donne ? 

R, — l'ai bien e u l'impression q u l l 
l 'avait là pour les besoins de ta cause. 
Il ne m'a donné aucune expl icat ion 

Un incident 
D. — Est-ce Vous qui avez pris l'ini­

tiative de dire k Mme Stavisky : « Par 

i ava is aucune raison de 

«I l 

Après diverses quest ions posées à l'an­
c ien directeur de la Sûreté générale sur 
les autor isat ions de j eu d a n s les cercles 
un commissa ire s'étonne, d'après les in­
dicat ions d u témoin qu'on ne lui a i t 
communiqué qu'un dossier Stavisky où 
il manqua i t de nombreuses pièces. 

U n commissaire d e m a n d e ensui te pour 
quoi o n a m a i n t e n u e n fonct ions un 
commissaire d e ta Sûreté alors qu'il de­
vai t comparaî tre e n consei l de disci­
pline. 

R. — A l'époque dont vous parlez, la 

D. — Est-ce vous qui lui avez di t 
faut s igner ç a ? » 

R. — J e lui ai d i t : « Vous avez peur 
dites-vous, m a i s de quoi ? Vous parlez 
de ministres . U n ministre, c'est plus 
important qu'un préfet. » 

Le t émoin d e m a n d e à être confronte 
sur ce point avec M m e Stavisky, puis 11 
déclare que ta première fois qu'il a été 
chargé d'enquêter sur Stavisky. o n lui a 
d o n n é une commiss ion rogatoire e n lui 
d i sant seulement : « Occupez-vous de 
l'affaire ». 

D. — Avez-vous soupçonné que l'af­
faire pourrait prendre un caractère po 
litique ? 

R. — Non, c'est s eu lement quand j'ai 
en tendu les n o m s de Bonnaure , George* 
Bonnet , Garât que j'y ai pensé , m a i s c t 
caractère politique ne m'a Jamais inté­
ressé ! 

D. — Quand vous avez é té e u posses­
s ion des ta lons de chèques , ne vous ê t e s 
vous pas d e m a n d é s'ils ava ien t été l'objet 
de certa ines manipula t ions ou tribula­
t ions ? 

R. — N o n ! 
D. — Les ta lons de chèques n'étaient 

pas a u comple t ? 
R — Je ne les ai pas feuilletés. D'ail­

leurs, à ce moment . Je n'étais pas en 
fonctions. 

Le nom de M. Proust 
figurait sur le papier d'Hayotte 
D. — Quand vous avez dit à vos chefs 

que vous saviez où étaient les talons de 
chèques, vous n'avez pas cherché quel 
avait été le sort de ces talons depuis dé­
cembre ? 

R — Non ! 
D. — Par quelles mains avaient-ils pas­

se, le saviez-vous ? 

MENIN 
un v»i * la 

I» baraqqement 
Rouge 

- IMU-
aau • CampagL'; 

„. rue de Fornes. habite Vm»rxr. 
licorne uéo Vogels LoulM. ouvrier» de fabr 
oue. née à ïpres . le 3 avril 1881 

Vers n li J0. *u arrivant cbe» eue. rev* 
nant de son travaU. elle constata que 11 
fenêtre demnam «ur la chambre S cooeo. 
était oovene.. De julte. CM lit de» reche: 
ches dans tout le baraqucn>eni et constat 
que des voleur» avalent emporté an réUcul-
contenant une somaie de n o rr. Irancali. 

La gendarmerie s ouvert «ne enquête 
rn»toclub Meninei». — Le Photecln. 

Meninoi* lnlorme les amateur» pbotograpli'-
«lu'il orgam-* un cours élémentaire corn 
plet de pho;o£rapMe q"' commencera I-
mardi 13 mai.-, a 19 h. 30 dans ie nouveau 
loal . Hôtel de la Bourse >. place de la 
Gare. 

COLOMBOPHILIE 
A ROUBAIX 

CONCOIBS I ,lIIL.t>XHKOPIQtE 
(3e année) 

Dim.'.nche 11 mars, grand concours a 
lot* sur Albert ; rayon 6 kll. ; distonc-
84.979, au profit des vieillards des Hos­
pices de Roubaix, chez MM. Auguste Or-
va.ie. 82, boulevard de Mulhouse, près d. 
l'e glise Saint-Rédempteur, arrêt tram c 
et chez Emile Vauhoute, S. rue d u Coq 
Français, prés de ia Grand Place, arré 
tous les trams. 

2.600 fr. de prix d'honneur e t d excel­
lence, dont 100 fr. de pria d'honneur 
un buffet moderne ; mise 1 fr. et un ré­
gulateur, mise 0 fr. 80 seront Joués à I» 
première série de deux pigeons non dé­
signé». Trois beaux Jambons, mise 0 fr. Si 
aux trois premières séries non désignées 

Gratuitement, 100 fr. ; 78 fr. ; 80 fr 
30 fr. ; aux quatre premières série* avec 
le» trois premiers inscrits pris dan» le 
Jeu ; 4 sériée d* 3 non désignés et plus 
de 60 beaux lots par pigeon seul. 

Mise en paniers samedi 10, dans Isa 
deux sièges de 14 h. 30 k 19 h. Les cornu-
teur» seront également relevés dans cet 
sièges. Dressage préparatoire sur Seclin 
vendredi 9 courant, dans les poste» su.-
vants : 

Pour VVattrelos, jusqu'à 9 h., chez M. 
A Callens. rue de la Boutetllerle : 9 h. 10 
chez M. Castelaln. angle rue Vallon e 
Balllerle ; 9 h 20. chez M. Paul Deeour-
celle, rue Camot ; 9 h. 30, Maison Co 
lombophile, rue de Tourcoing ; 9 h. 45 
M. Bageln, Progrés, rue du Crètlnier . 
9 h., Herbaut. Laboureur. Roubaix 
9 h. là. Laurent, rue de l'Ominelet ; 
9 h. 28. Berntcr. Grand Rue : 9 h. 48, 8ur-
quln, rue du Pile, 10 h.. Beun. rue La-
bruyére 10 h., Owane, boulevard de 
Mulhouse : 10 h. 18, Delépau, ru» de Lan-
noy : 10 h. 20. Léon Delaonnoy, Progrèt. 
rue de Lannoy ; 10 h. 18, Descrouet. lue 
de l'Aima ; 10 h. 30, Vanhoute, rue du 
Coq Français ; 10 h. 45. Bourgeois, ru. 
de l'Epeule. 

Pour Lys : 10 h., au Café Delreux, plaoi 
de la Gare : 10 h. 30. Au Blanc-Seau. 
Everaerd, Au Rivage : 11 h.. (Croix, V.. 
nef-lande, rue Gambetta. 

Les pigeons seront lâchés pour avoir 
vers midi 30, en ca» de mauvais teir.r-
remise au lendemain. 

SMICALI DU • PI0CON »LIU >. — Dlm 
11 mari, concours aanuel »ur Albert, rayo: 
de 3 kiloai . en loge» samedi, de 15 b. • 
18 b. 30, dai>!> le» quatre poste» (uivants. c 
se fera également la releva d»< apparent 
MM. Dehollander. place do Travail : Mer 
mens, place du Pile ; Breton, rue de Tou: 
fl«w>, a LT», eu chei Vccour. rue- d» l'Alm« 
S Boubatx. — Aujourd'hui vendredi, dre-
•a£c préparatoire t- ir Secliii dan» ce» quati-
poste» et i hiv M. Waiieau. au Sltgo de b 

Mutuelle do Lannoy. 
LA OONOORDC. — Demain samedi 10 mai 

a 19 tif'iri- réunion de la Coumiissiou. El' 
raison de rimponan-i des questions à irai 
ter, la présence do iou» est indispensable. 

ORCSSACE SUR SECLIN. - Lta • ••IMIU-
Phil-s »onl informes qui. dimanche proetia;i. 
n uiar-. cbei M. Merlin, rue do l'KPM>. 
;&j. s efSva lenloxcnem Jusque il beur' . 
en vue dii dressagv sur Sc l in . Les pigeon-. 
teront convoyés par l'actif e' d 
Buiim 

A ROUBAIX. — Les vrais oclomboph. .u 
de ches Surquin, 119, rue du PUe. orga­
nisent leur concours annuel sur Secllu 
dimanche 11 mars 1934 ; mise en paniers 
jusque 11 h. 30 ; rayon Fraternelle. Dres-

R. — Je ne puis pas donner le nom I sage préparatoire vendredi 9 mars, 1us-
de m e s in formateurs 

D. — Sur le papier de Hayotte, le nom 
de M. Proust flguraii-11 ? 

R. — Oui ! 

Les fréquentations de Stavisky 

qu'k 9 il. 45. 

Constateurs BENZ1NG-T0ULET 
i Vente, Réparations, Bagues caoutchouc 
; aluminium. Rouleaux, Cadrans Etuis. 

Après quelques questions relatives à Paniers, Plateaux. Fontaines, Cîapette*. 

recherché Stavisky. n avait disparu. 
D. — Ainsi, dans vos services, on ne 

connaissait pas toute l'ampleur de l'af­
faire ? 

R. — Je ne pense pas qu'aucun fonc­
tionnaire de ta Sûreté connût alors l'im­
portance de l'affaire. Aucun des rapports 
Cousin et Pachot. que vous venez de ci­
ter, n'est parvenu \ ta Sûreté. 

L" i abominable légende 
du suicide préparé 

R. — Je n'en ai a u c u n souvenir. 
M. M A N D E L — La réintégrat ion d a n s 

le droit i e Jouer n 'ayant r a s été accor­
d é e par M. Jul ien, M. Dubarry est inter­
venu auprès de M. Thomé. Je note que 
la ré intégrat ion vient, a l'origine, de M. 
Mahleu 9t que tous les fonct ionnaires 
idoines avalent Jusqu'alors é té opposés 

• â ce t te rresure. 
L E P R E S I D E N T . — Btavisky dirige un 

; grand Journal e t d'autres plus petits . Il 
j a u n vi lain dossier, n é a n m o i n s U se tar­

gue de h a u t e s relat ions. Avisez-vous le 
min i s tre ? 

i R — Je n'ose pas l'affirmer. Le té-
I m o i n se retire. 

ta sanct ion dont le témoin a été victime, 
un commissaire revient sur les fréquen- ! 
tat ions de Stavisky et d e m a n d e de quels , 
h o m m e s politiques lui a parlé ta veuve ' 
de l'escroc. 

R. — Elle a di t que son mari éta i t très 
lié avec Garât, 

D . — D e Bonnaure, qu'a-t-elle d i t ? 
R. — A peu prés la m ê m e chose. 
D . — D e M. Durand ? 
R. — Que son mari avai t pris u n repas 

avec lui a u café de Paris e t qu'un indi­
cateur l'avait dénoncé. 

D. — A-t-elle dit le prénom de M. 
Durand ? 

R. — Oui : Julien Durand, ministre 
du Commerce 

D. — Et de M. Chiappe ? 
R. — Ce que j'ai déjà rapporté. 
D. — De M. Georges Bonnet ? 
R. — Que son mari avait m a n g é à sa 

table à Stresa. 
Le témoin e s t ensuite a m e n é à déclarer 

qu'il ne connaissai t pas Stavisky. 
Interrogé de nouveau sur les ta lons de 

chèques, l ' inspecteur déclare qu'il n'a eu 

Grit, Graines , B a g u e s « Adresse 
Comptoir Colombophile Roubaisien 

130 rue de Tourcoing. Roubaix 

de précisions à ce sujet que le jour même 
du conseil de discipline. 

M. BESSE. — U n ta lon de chèque I Oruard.'isir rue' u™*Weux-BuleYu?'weTurI 

A CROIX 
E N T R A I N E M E N T » SUR S E C L I N - C. 

vendredi, mise en paniers jusqu'à 11 h . oka. 
M. Saatré Jean, u rue de Bapauuie L. 
16 mars également, chez M Santre. misû SP 
panier» ju-que il li.. pour entraluc-mcnt pré 
•aratoire a o concours Duuocquet. 

A W A S Q U E H A ' . 
L'ISRtRANOI. — Dimanche prochai.. 

concourt sur Seolin, uot« de je fi. de pri.v 
a 'Honneur, réparti» en 10 prix de 5 lr. V 
lapin S la 1re série payante. En pln«. 1 -
ries de a puje-ms gratuite» dont une de so t; ' 
ct trois de 10 fr. Mise eu paniers Jusqu a 
11 h Lâcher pour U h 

Le» amateurs n'ayant pas ja distance û 
Seclin viendront avec leur carnet eu du 
lance. -- Le soir, réunion. 

A TOURCOING 

M.UPON COLOMBOPHILE 
TOI BQL CNN OISE 

Aujourd'hui, ouverture des essai» (voir 
affiche spéciale) dans les postes suivants 

D. — Depuis quand Voix était-il un 
indicateur ? 

R. — Je ne sais pas s'il était un in­
dicateur 

D. — Les conditions du suicide ne 
vous ont-elles pas surpris ? 

R. — Si vous voules porter toute ta 
lumière 6ur ce point et en terminer 
avec l'abominable légende du suicide 
préparé, Je vous en serais reconnaissant 

RI TO. — Je puis certifier, d'après Pf c t«u r Pn^ipal de ta Sûreté gênerai, 
les pièces que J'ai sous tas yeux, que le j M Bonny prête serment-
suicide est Indiscutable. Le temom déclare que lorsque M. 

M. MANDEL — En mars 19S0. au d'Uhalt a. envoyé une commission roga-
cours de votre premier passage à ta Su- tolre concernant Tissier, c'est lui qui a 
reté, vous aves accordé une autorisation i appelé l'attention du Juge sur Stavisky 

L'AUDITION DE L'INSPECTEUR 
PRINCIPAL BONNY 

La commiss ion procède ensuite à 
à 18 h . 4 5 , à l 'audition de M. Bonny, iris-

isolé éta i t en ta possession de M. Gui 
bourd-Rioaud. Vous expliquez-vous cela ? 

R. — Non ! 
M. DORMOY. — Vous souvient-il que 

lu nom de M. Ptandln ait é té compris 
d a n s ta liste des communicat ions télé­
phoniques relevées au Ctaridge 1 

M. RIMBERT. — Le témoin croit-il 
que les ta lons de chèques é ta ient entre 
les m a i n s de M m e Stavisky ? 

R. — A ce sujet, je n'ai eu aucune in 
di cation. 

LE PRÉSIDENT. — A votre connais­
sance. M Zographos a-t-il té léphoné à 
l 'appartement de M m e Stavisky le len­
demain de la déposit ion de celle-ci ? 

R. — D'après une information que 
nous avons eue, ce coup de té léphone a 

de jeu k S tav i sky A ta sui te d e queues et provoqué l'enquête sur ses comptes eu lieu e t M m e etav i sky a téléphoné 
d é m a r c h e s ? | e n banque. . aussitôt après k Romagnino . 

R. — J'avais oublié ce t te Cotisation. M. B o n n y relate ensui te toute ta part | L'audition de l'inspecteur Bony 
Je n e puis donc pas vous renseigner, qu'il a prise à l 'enquête e t aux perquf-fin à 30 h. 40 e t ta séance est levée 

pat ion de vol, effract ion de domici le e t 
port d'arme prohibée. 

Combattant» répuMIoalns. — Samedi 
M courant , à U h., réunion au siège, 
o n m m e convenu , pour c o m m u n i c a t i o n 
intéressante . 

RONCQ 
Harmonie Ouvrière. — Ce soir k ta 

Maison du Peuple, & 19 h M, répétition 
pour tous tas musiciens. 

Accordéonistes Boacejaois. — Ce ven­
dredi, à 19 h. 30, au local, 388, rue de 
Ulta, répétition générale. 

Jeaaeaae neneqacéo». — Au gymnase 
municipal, t l i a répétition pour pu­
pilles, i 19 h *0, pour tas adultes. 

Cours d'adultes. — Ce vendredi, à 
18 h. 30, à l'école communale du Blanc-
Four, pour les Jeunes gens k partir de 
13 ans. 

Emhasaoés de favant. — Pour les an-

guerre » Embusqués de l'avant », per­
manence dimanche 11 mars au café Hen­
ri Vandamme, de 11 h. k 13 heures. 

Ans chômeurs. — Ce vendredi, pointa­
ge, à 9 heures, pour les chômeurs par­
tiels; i 11 h. 30. pour les chômeurs 
complets. 

NEUY1LLE-EN-FERRAIN 
Cliou» «oolair» H»uvilleia». — Réunion 

ce Jour k 19 h. 30, k l'école de garçons, et 
dimanche matin, rendez-vous a 7 h. 30 
cbe* Deleepeux. 37, rue 4e l'Tier. k Tour­
coing. 

BOUSBECQUE 

EN BELGIQUE 
COMINES 

de travail — Dimanche 
11 mars, à 18 h. 30, Hôtel Saint-Martin. ! 
assemblée générale trimestrielle. 

Etat civiL — Naissances : Marie-Thé­
rèse Garcy, 5, rue des Bersaults ; Thé- | 

Cortège carnavalesque. — Un grand 
cortège carnavalesque aura lieu diman­
che 11 mars, autorisé par l'Administra­
tion communale, avec le bienveillant con­
cours des commerçants et de la popula­
tion. 

10.000 francs de primas et d'indemni­
tés. S fanions pour les sociétés partici­
pante». Réunion * 14 h. 30 et départ rue l club, dans les locaux de l'Hôtel de Vilte. 
des Moulins. 

NÉCHIN 
U N BAL QUARTIER 0 E GIBRALTAR 

Dimanche prochain i l mars, grand bal 
organisé par l'Harmonie Praneo-r " 

Subsides. — Les sociétés désireuses 
d'obtenir des subsides pour organiser des 
fêtes de quartier sont priées de faire 
leur demande k l'Administration commu­
nale avant le 15 de ce mois 

Course d» vélos « Grand prix du Vélo 
Club Flug «n Vry ». — Dimanche, à 14 
heures, épreuve cycliste pour débutants. 
600 francs de prix. 60 kilomètres. Inscrip­
tion au local rue des Moulins. 

Football « Warvioq-aport ». — Diman­
che 11 mars, k 16 heures, grand match 
de football, terrain Sleerin : Wernco-
Sport l-Sporting Club Lillois. 

Dans ta soirée, tirage de ta tombola du 

WERVICQ 

clens combattants et les victimes de la rèse Casteleyn, 4 bis, rue Auger. 

U maralié. — Beurre, 31 fr. et 33 fr. 
le kilog ; oeufs, 0 fr. 3» ; boeuf, 7 fr. le 
kilo ; poulets, 13 fr. pièce : lapin, 13 k 
14 fr pièce ; pommes de terre. 0 fr. 30 le 
kilog. 

au Salon Fiévet-Meuriase 
Entrée générale, 3 francs. 

•Be lge . 
r3 heures. 

los : TaiUleu. 47, rue de Strasbourg, Ton: 
coing ; Oebruyckére, 148. rue des Pierres 
Wattrelo» ; Lepers, 187, rue des Plats . 
Ohase, 133 bis. ru» de Roubaix ; Dewascli. 
65 rue du Chène-HoupUne : Oeclerci, 
129, rue Achille Testelln : Begard, 60: 
rue de Tourcoing, Mouvaux ; Duflau. 73 
rue du Dahomey : Delbecque, 93. rue d" 
Cltnquet : Detcamp, 34, rue d u Château 
Demuynck, 138. rue de Menin ; Au siège 
38, Orand Place. 

A TOURCOING - Dimanche tt aurs . «--
sais »ur Serim. chej M. Stc.andre rue 6-
Bradiord. En pankrs Jusque IO h. so. 

AU BLANC-SEAU 
L'INVINOIBLg. - La société organise d.-

manrht n mar^ >.in dernier tournoi d» J«'i 
ûêi cbei M b'iullc. rue de Crois, dot» Ji' 
3fl Jeunes |»lgeoos provenant des mellieiii 
colombier» belges et de Roubaix-Tourcoln; 
De nombreux et beaux lot» comploteront li 
Hue de» prix. Le Jen sera ouvert dlmancb 
a » li. ci le rcbatiage te (era a *> b. 

A RONCQ — Fédération Colombophile 
Ronequelt». — Dimanche 11 mate, es»» 
de préparation sur Lille, chez Baudur 
Houteckek. rue de Lille. Mlae en panter de 
7 k 9 b . Convoyeur, M. Robert Dali» 

Les Spectacles à Lille 
AUJOURD'HUI V I N D R I b l 

Reiy, — Permanent » partir d» u h. 
-Jeuues fille» eo uniiurtae : ea soirée i 
La revue . Part» qui pas»» •. 

Mmiha. — Permanent de M k M b. S» • 
soirée k 90 b- 48 : « La Faute d» lladt-
lain» Claudel •. 

eaeiMl». - ts «t ao &. i» : Ftrnaad Grav»\ 
osa» • La Guerre des Valse» •. 

Beaaée. - Permanent de î k t b. ; tolrét a 
» 6. i i : • U Châtelaine du Liban -. 

omnia - 3 b. 14 et 8 h. 30 : deuxième lili, 
d«s Misérables . Le» Tbéaardier ». 

union. - » h. w . • La Femme lavuihta . 
et . Haute Pègre •. 

"•T.1***» _.«**••»• - 98 B, SB t « fc'AfOB;.? 
Revoit» au 2oo ». 


